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Incohérences libérales

 Le credo du libÃ©ralisme : libertÃ©, initiative,            responsabilitÃ©. La libertÃ© ? Essentiellement : celle,           
propre aux dÃ©tenteurs des moyens de production et de distribution,            aux professionnels indÃ©pendants
prestataires de service, d'exploiter            autrui, son travail, ses besoins, Ã  travers prix et profits,            l'Etat
complice. ResponsabilitÃ© ? Une viande creuse. SûretÃ©,            garanties, assurances, contrats ont pour rÃ´le de
l'Ã©luder.            Et quand il s'agit de payer, d'indemniser, de confesser ses torts, d'en            endosser les
consÃ©quences, de porter le chapeau, c'est le sauve-qui-peut.            Quant Ã  l'initiative, elle se manifeste plus
souvent au niveau            des personnels salariÃ©s, quel que soit le rÃ©gime ; et            puis, l'initiative au service
de quoi : du seul profit, du gaspillage            ou de l'utilitÃ© pour le plus grand nombre ? That is the question.

 Politique Ã©trangÃ¨re reaganienne : Elle            tend Ã  imposer aux Nations le systÃ¨me libÃ©ral amÃ©ricain          
 de rÃ©partition des richesses. AgacÃ©es par les succÃ¨s            grandissants de l'Ã©conomie socialiste
soviÃ©tique, inquiÃ¨tes            des perspectives du nouveau Plan, les Ã©quipes reaganiennes cherchent,            par
le biais d'une course aux armements sans prÃ©cÃ©dents            quant Ã  son ampleur, Ã  en freiner l'expansion
voire, Ã             lui imposer la lourde charge d'une guerre qui dÃ©truirait son            Ã©norme potentiel industriel.
 La stratÃ©gie amÃ©ricaine vise ainsi Ã  compromettre            le dÃ©veloppement Ã©conomique, social et culturel
de l'Union            soviÃ©tique. Elle consiste, pour l'essentiel, Ã  multiplier            les provocations dans les zones
sensibles afin de tenir en alerte permanente            ses forces armÃ©es. Elle contraint l'adversaire Ã  entretenir         
  une dÃ©fense de plus en plus coûteuse. Celle-ci absorbe,            au dÃ©triment de la production sociale, encore
insuffisante pour            un temps, une importante partie des ressources et de l'emploi.
 ParallÃ¨lement, une propagande dÃ©sinformatrice s'acharne            Ã  ruiner les efforts en faveur de la Paix, en
prÃªtant aux            SoviÃ©tiques des visÃ©es agressives, hypothÃ¨se d'Ã©cole            dont les mÃ©dias font leurs
choux gras, alors que l'amÃ©lioration            des conditions et genres de vie de la population, objectif devenu
prioritaire,            postule la paix Ã  tout prix.
 Un tel objectif a de quoi rendre inquiÃ¨tes les tÃªtes pensantes            du libÃ©ralisme reaganien, l'exemple venu de
SATAN risquant de            faire tache d'huile dans l'aire surprotÃ©gÃ©e du capitalisme            libÃ©ral et de
conduire les victimes du profit Ã  se rÃ©volter            contre l'injustice et l'insÃ©curitÃ©.

 Un million de dollars pour une commode Louis XV :            mais une nuÃ©e de sous-clochards gitant dans le
mÃ©tro de            New York. Le reaginisme n'a fait qu'accentuer les inÃ©galitÃ©s.            Il conduit aux antipodes
des idÃ©aux qui servent de paravent Ã             la thÃ©ologie du capitalisme.
 Quant Ã  l'origine des fortunes, bien peu semblent s'en soucier,            chacun se bornant Ã  s'extasier sur des «
rÃ©ussites   » auxquelles seul l'argent sert de critÃ¨re. Celle d'un            MARCOS, faite de pots de vin, de
dÃ©tournements d'aides, ne doit            certes rien ni Ã  la crÃ©ation, ni Ã  la responsabilitÃ©,            ni Ã  l'initiative
si ce n'est d'avoir saignÃ© son peuple            qui, aujourd'hui, rÃ©clame, Ã  juste raison, le retour au            TrÃ©sor
public, de 3 milliards de dollars embarquÃ©s par            l'ex- dictateur.

 LibertÃ© des loyers, libertÃ© des prix :            Labos, mÃ©decins et pharmaciens haut les coeurs ! Inconditionnels   
        du libÃ©ralisme, fidÃ¨les supporters de l'ex- opposition,            ils n'ont pas Ã©tÃ© oubliÃ©s. Question de se
serrer            la ceinture, de connaÃ®tre « la douleur et les larmes »,            l'usager et le consommateur n'ont
encore rien vu.

 L'Europe des Stocks. Productions en hausse. MarchÃ©s            plus Ã©troits. La gestion des marchÃ©s devient
celle des            stocks : stocks de viande, de cÃ©rÃ©ales, de produits laitiers,            nonobstant des montagnes de
produits industriels en mai de clients.            Les paysans se ruinent Ã  bien produire. Leurs efforts ne leur           
rapportant que des dÃ©boires. L'entrÃ©e de l'Espagne et            du Portugal ne va rien arranger. Si les cours
s'effondrent au niveau            des producteurs, ils tendent Ã  grimper, en revanche, chez le            boucher, le
charcutier, boulanger et pÃ¢tissier, qui se remplissent            la poche. Le rachat, pour la C.E.E. des excÃ©dents,
coûte            une fortune au contribuable. Du moins les fonctionnaires bruxellois            ont-ils du pain sur la planche
et font-ils ce qu'ils peuvent pour que            l'Europe ne sombre pas. 1 % de majoration pour la TVA, lÃ  se           
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borne leur imagination pour assurer les fins de mois d'une organisation            qui prÃ©lÃ¨ve dÃ©jÃ  plus de 5 000
milliards            de centimes sur le seul contribuable franÃ§ais.

 DÃ©valuation : les paysans dindons : La gent            des spÃ©culateurs boursiers trouve toujours de nobles
prÃ©textes            pour justifier ses mauvais coups. Ce que les producteurs ont gagnÃ©            en matiÃ¨re de prix,
les coûts n'en feront qu'une bouchÃ©e   : engrais amÃ©ricains, hormones de Suisse et des Pays-Bas, tracteurs        
   allemands et amÃ©ricains avec leurs rechanges, la note sera salÃ©e.            Mais la dÃ©valuation reste sans effet
sur la marÃ©e noire            de l'abondance, seule coupable de la chute des prix et que le progrÃ¨s            ne cesse
d'encourager.
 On en revient donc Ã  l'Etat- providence, Ã  l'agriculture            assistÃ©e, tout le contraire de ce libÃ©ralisme dont
la            droite persiste Ã  psalmodier l'Ã©loge. Cependant la Providence            n'a qu'une besace d'oÃ¹ sortir ses
prÃ©sents ; la poche            des consommateurs salariÃ©s, retraitÃ©s, chÃ´meurs            et allocataires, poche dans
laquelle elle puise sans vergogne.
 DÃ©valuer favorise, dit-on, les exportations ? CommenÃ§ons            dÃ©jÃ  par rÃ©duire les importations
seulement commandÃ©es            par le profit et qui condamnent au chÃ´mage les personnels des            entreprises
concurrencÃ©es. D'autre part, les exportations vident            un pays du meilleur de sa production a seule fin
d'enrichir les propriÃ©taires            et dirigeant des entreprises exportatrices. Celles-ci nÃ©gligent            ainsi le
marchÃ© intÃ©rieur jugÃ© moins intÃ©ressant            que la clientÃ¨le fortunÃ©e des pays Ã  haut revenu.
 L'emploi a bon dos pour justifier une dÃ©valuation. Etalon de            mesure, la monnaie ne devrait pas Ãªtre
livrÃ©e aux caprices            des spÃ©culateurs.

LÃ©gitimation de l'intÃ©rÃªt : Le            crÃ©dit bancaire n'est pas toujours une simple mobilisation de           
dÃ©pÃ´ts d'Ã©pargnants qu'il est juste de rÃ©munÃ©rer.            Il comporte souvent une part de crÃ©ation
monÃ©taire que            les banques ont accoutumÃ© de rÃ©munÃ©rer comme si            elle prÃ©venait d'une
Ã©pargne, alors que les frais de gestion            sont, ici, sensiblement les mÃªmes qu'il s'agisse d'un crÃ©dit           
de 10 millions ou d'un crÃ©dit de 10 000 F. Ainsi engrangent-elles            des sommes considÃ©rables auprÃ¨s de
l'ensemble de leurs            emprunteurs que des lobbies poussent Ã  la dÃ©pense. Le            montant de ces
intÃ©rÃªts reprÃ©sentant une part non            nÃ©gligeable des charges qui, Ã  travers les coûts,            pÃ¨sent sur
les prix, il serait de bonne politique d'Ã´ter            au prÃ©lÃ¨vement bancaire, son caractÃ¨re aberrant            et
injustifiÃ© tenant Ã  sa proportionnalitÃ©.
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